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 La Transformation des Impressions.
Le Premier Choc Conscient consiste à transformer les impressions qui nous arrivent. Si on obtient de transformer les impressions qui arrivent au mental au moment de leur entrée, on obtient de magnifiques résultats qui profitent à notre existence. On peut toujours travailler sur le résultat des impressions. Il est clair qu’elles expirent sans effet mécanique puisque cette mécanicité est habituellement désastreuse à l’intérieur de notre psyché.

Ce Travail ésotérique gnostique doit être conduit jusqu’au point où entrent les impressions, parce qu’elles sont distribuées mécaniquement en des lieux erronés par la personnalité pour évoquer d’anciennes réactions. Je vais essayer de simplifier ceci. Prenons l’exemple suivant : si nous lançons une pierre dans un lac cristallin, des impressions se produisent dans le lac et la réponse à ces impressions créées par la pierre se manifeste en vagues qui vont du centre à la périphérie.

Maintenant, imaginez-vous le mental comme un lac. Soudain, apparaît l’image d’une personne, cette image est comme la pierre de notre exemple qui arrive au mental. Alors le mental réagit sous forme d’impressions. Les impressions sont celles que produit l’image qui arrive au mental et les réactions sont les réponses à de telles impressions. Si on lance une balle contre un mur, le mur reçoit les impressions, puis vient la réaction qui consiste en le retour de la balle à celui qui l’a envoyée. Bon, il peut se faire qu’elle n’arrive pas directement mais de toute manière, la balle rebondit et c’est une réaction.

Le monde est formé d’impressions, par exemple : l’image qui nous arrive au mental par les sens. Nous ne pouvons pas dire que la table est arrivée ou que la table s’est mise dans notre cerveau, c’est absurde, mais si l’image de la table s’y est mise, alors notre mental réagit immédiatement en disant : c’est une table de bois ou de métal, etc. !. Il y a des impressions qui ne sont pas très agréables, par exemple, les paroles d’une personne qui nous insulte, non ? Pouvons-nous transformer les paroles de quelqu’un qui nous insulte ?

Les paroles sont ce qu’elles sont, alors, que pourrions-nous faire ? Transformer les impressions que de telles paroles produisent en nous et ceci est possible. L’Enseignement gnostique nous enseigne à cristalliser la Seconde Force, le Christ en nous, par le postulat qui dit : « Il faut recevoir avec plaisir les manifestations désagréables de nos semblables ».

Dans ce postulat, on trouve la façon de transformer les impressions que produisent en nous les paroles d’une personne insultante. Recevoir avec plaisir les manifestations désagréables de nos semblables. Ce postulat nous mènera naturellement à la cristallisation de la Seconde Force, le Christ en nous ; il fera que le Christ viendra prendre forme en nous.

Si du monde physique nous ne connaissons rien d’autre que les impressions, alors, à proprement parler, le monde physique n’est pas aussi externe que le croient les gens. A juste titre, Emmanuel Kant a dit : « L’extérieur est l’intérieur ». Si l’intérieur est ce qui compte, alors nous devons transformer l’intérieur. Les impressions sont intérieures, de même que tous les objets et les choses, tout ce que nous voyons existe en nous sous forme d’impressions. Si nous ne transformons pas les impressions, rien ne changera en nous. La luxure, la convoitise, l’orgueil, la haine, etc., existent sous forme d’impressions dans notre psyché qui vibre sans cesse. Le résultat mécanique de ces impressions, ce sont tous ces éléments inhumains que nous portons en nous et que normalement nous avons appelés Moi, qui dans leur ensemble constituent le moi-même, le soi-même.

Supposons, par exemple, qu’un individu voie une femme provocante et qu’il ne transforme pas ses impressions, le résultat sera que celles-ci, de type luxurieux, produiront en lui le désir de la posséder. Un tel désir est le résultat de l’impression reçue et se cristallise, prend forme dans notre psyché et se convertit en un agrégat de plus, c’est-à-dire en un élément inhumain, un nouveau type de Moi luxurieux, qui vient s’agréger à la somme d’éléments inhumains qui dans leur totalité constituent l’ego.

En nous existent la colère, la convoitise, la luxure, l’envie, l’orgueil, la paresse et la gourmandise. La colère, pourquoi ? parce que de nombreuses impressions nous sont arrivées, dans notre intérieur et nous ne les transformons jamais. Le résultat mécanique de ces impressions de colère forme les Moi qui existent et qui vibrent dans notre psyché, et qui constamment nous font sentir de la rage.

De la convoitise, pourquoi ? indubitablement, de nombreuses choses ont éveillé en nous la convoitise : l’argent, les bijoux, les choses matérielles de toutes sortes, etc. Ces choses, ces objets, nous sont arrivés sous forme d’impressions. Nous avons commis l’erreur de ne pas avoir transformé ces impressions en d’autres choses différentes, en une attraction pour la beauté, en joie, etc. De telles impressions non transformées se sont naturellement converties en Moi de convoitise que maintenant nous portons en nous.

La luxure, pourquoi ? j’ai dit que différentes formes de luxure nous sont arrivées sous forme d’impressions, c’est-à-dire qu’ont surgi, à l’intérieur de notre mental, des images de type érotique dont la réaction fut la luxure. Puisque nous n’avons pas transformé ces ondes luxurieuses, cet érotisme malsain, il est naturel que le résultat ne se soit pas fait attendre, de nouveaux Moi morbides sont nés dans notre psyché.

Ainsi, aujourd’hui même, nous devons travailler sur les impressions que nous avons en nous et sur leurs résultats mécaniques. Au-dedans, nous avons des impressions de colère, de convoitise, de gourmandise, d’orgueil, de paresse et de luxure. Nous avons également en nous les résultats mécaniques de ces impressions, une poignée de Moi querelleurs et criards que maintenant nous devons comprendre et éliminer.

Ce travail de notre vie consiste à savoir transformer les impressions, et également à savoir éliminer les résultats mécaniques des impressions non transformées dans le passé. Le monde extérieur proprement dit n’existe pas. Ce qui existe, ce sont les impressions et les impressions sont intérieures, et les réactions à de telles impressions sont complètement intérieures.

Personne ne pourra dire qu’il voit un arbre en lui-même. Il verra l’image de l’arbre, mais non l’arbre. La chose en elle-même, comme le disait Emmanuel Kant, personne ne la voit, on voit l’image des choses, c’est-à-dire que surgit en nous l’impression d’un arbre, d’une chose, et celles-ci sont internes, celles-ci viennent du mental.

Si quelqu’un ne fait pas de modifications propres, internes, le résultat ne se fait pas attendre, il donne naissance à de nouveaux Moi qui viennent asservir encore plus notre Essence, notre conscience et qui viennent intensifier encore plus le sommeil dans lequel nous vivons. Quand on comprend réellement que tout ce qui existe en soi-même, en relation avec le monde physique, n’est rien d’autre que des impressions, on comprend également la nécessité de transformer ces impressions, et quand on le fait, se produit la transformation de soi-même.

Rien ne fait plus souffrir que la calomnie ou les paroles d’une personne insultante. Si on est capable de transformer les impressions que produisent sur nous de telles paroles, alors celles-ci restent sans aucune valeur c’est-à-dire qu’elles restent comme un chèque sans provision. Les paroles d’une personne insultante n’ont certainement pas plus de valeur que ce que leur donne l’insulté. Si bien que, si l’insulté ne leur donne pas de valeur, je répète, elles restent comme un chèque sans provision. Quand on comprend ceci, alors on transforme les impressions de telles paroles, par exemple, en quelque chose de différent, en amour, en compassion pour la personne insultante et ceci, naturellement, signifie une transformation. Ainsi, nous avons besoin de transformer sans cesse les impressions, non seulement les présentes, mais encore les passées et futures.

En nous existent de nombreuses impressions et nous avons commis l’erreur, dans le passé, de ne pas les avoir transformées, comme de nombreux résultats mécaniques de ces mêmes impressions, que sont ces Moi, qu’il faut maintenant désintégrer, annihiler, afin que la conscience reste libre et éveillée.

Il est indispensable de réfléchir sur ce que je suis en train de dire. Les choses, les personnes, ne sont rien d’autre que des impressions en nous, dans nos mentaux. Si nous transformons ces impressions, nous transformons radicalement notre vie.

Quand on a, par exemple, de l’orgueil, celui-ci a pour base l’ignorance. Se sentir, par exemple, une personne orgueilleuse de sa position sociale, de son argent. Mais si cette personne, par exemple, pense que sa position sociale est une question purement mentale, que ce sont une série d’impressions qui sont arrivées à son mental, des impressions sur son statut social ; si elle pense qu’un tel statut n’est rien de plus qu’une question mentale ou si elle analyse le problème de sa valeur, elle se rendra compte que sa position existe dans son mental sous forme d’impressions. Cette impression que produit l’argent et la position sociale, n’est rien d’autre que les impressions externes du mental. Le seul fait de comprendre que ce ne sont que les impressions du mental, constitue une transformation de ces mêmes impressions. Alors, l’orgueil s’affaiblit de lui-même, s’écroule, et l’humilité naît de façon naturelle en nous.

En continuant l’étude des processus de la transformation des impressions, je poursuivrai avec un nouveau point. Par exemple, l’image d’une femme luxurieuse arrive au mental ou surgit dans le mental, une telle image est une impression, c’est évident. Nous pourrions transformer cette impression luxurieuse au moyen de la compréhension. Il suffirait que nous pensions en cet instant que cette femme doive mourir et que son corps deviendra poussière dans le panthéon, et si avec l’imagination nous voyions son corps en désintégration dans la sépulture, ce serait plus que suffisant pour transformer cette impression luxurieuse en chasteté. Si elle n’est pas transformée, elle s’ajoutera aux autres Moi de la luxure.

Il convient qu’au moyen de la méditation nous transformions les impressions qui surgissent dans le mental. Il est hautement logique que le monde extérieur ne soit pas aussi extérieur qu’on le croit normalement. Tout ce qui nous arrive du monde est intérieur parce que ce n’est rien d’autre que des impressions internes. Personne ne pourra mettre un arbre dans son mental, une chaise, une maison, un palace, une pierre. Tout arrive à notre mental sous forme d’impressions, c’est tout ; les impressions d’un monde que nous appelons extérieur et qui en réalité n’est pas extérieur comme on le croit.

Il est impossible que nous différions de transformer les impressions au moyen de la compréhension. Si quelqu’un nous salue, nous loue, comment pourrions-nous transformer la vanité que tel ou tel adulateur pourrait provoquer en nous ? Evidemment, les louanges, les adulations ne sont rien d’autre que des impressions qui arrivent à notre mental et celui-ci réagit sous forme de vanité ; mais si ces impressions sont transformées, la vanité devient impossible. Comment transformer les paroles d’un adulateur ? au moyen de la compréhension.

Quand quelqu’un comprend réellement qu’il n’est rien d’autre qu’une créature infinitésimale dans un coin de l’Univers, de fait il transforme par soi-même ces impressions de louange, de flatterie, en quelque chose de différent, il convertit de telles impressions en ce qu’elles sont : poudre, poussière cosmique, car chacun comprend sa propre position.

Nous savons que la Galaxie dans laquelle nous vivons est composée de millions de mondes. Qu’est-ce que la Terre ? C’est une particule de poussière dans l’infini. Et si nous disons que nous sommes des micro-organismes de cette particule, alors ? si nous comprenions ceci quand on nous adule, nous ferions une transformation des impressions liées à la flatterie, l’adulation ou la louange et nous ne réagirions pas en conséquence sous forme d’orgueil.

Plus nous réfléchirons à ceci, plus nous verrons la nécessité d’une transformation complète des impressions. Tout ce que nous voyons d’externe est intérieur. Si nous ne travaillons pas avec l’intérieur, nous sommes sur le chemin de l’erreur, parce que nous ne modifierons pas nos habitudes. Si nous voulons être différents, nous devons commencer par transformer les impressions. En transformant les impressions animales et bestiales en éléments de dévotion, alors surgit en nous la transformation sexuelle, la transmutation.

Incontestablement, cet aspect des impressions mérite d’être analysé de façon claire et précise. La personnalité, que nous avons reçue ou acquise, reçoit les impressions de la vie, mais ne les transforme pas, parce qu’elle est presque une chose morte.

Si les impressions tombaient directement sur l’Essence, il est évident qu’elles seraient transformées parce que, de fait, elle les déposerait exactement dans les centres correspondants de la machine humaine. La Personnalité est le terme qui s’applique à tout ce que nous acquérons. Il est clair qu’elle interprète les impressions de tous les aspects de la vie d’une manière limitée et pratiquement stéréotypée selon sa qualité et son association.

Sous cet aspect, dans le travail ésotérique gnostique, on compare parfois la personnalité à une très mauvaise secrétaire, qui est dans le bureau de devant et qui s’occupe de toutes les idées, concepts, préconceptions, opinions et préjugés.

Elle a de très nombreux dictionnaires, encyclopédies en tous genres, livres de référence, etc., et elle est coupée des centres, c’est-à-dire le mental, l’émotionnel et les centres physiques (intellectuel, moteur, émotionnel, instinctif et sexuel) selon ses idées inusitées. En conséquence ou corollaire, il résulte de cela qu’elle se met presque toujours en communication avec des centres erronés. Ceci signifie que les impressions qui arrivent sont envoyées à des centres erronés, c’est-à-dire à des endroits qui ne leur correspondent pas, en produisant naturellement des résultats erronés.

Je prendrai un exemple pour qu’on me comprenne mieux. Supposons qu’une femme serve un homme avec beaucoup de considération et de respect, il est clair que les impressions que l’homme reçoit dans son mental sont reçues par la personnalité et que celle-ci les envoie à des centres erronés. Normalement, elle les envoie au centre sexuel et cet homme arrive à croire fermement que la dame est amoureuse de lui, et logiquement, il n’y a pas longtemps à attendre pour qu’il s’empresse de lui faire des insinuations de type amoureux.

Indubitablement, si cette dame n’a jamais eu cette sorte de préoccupations pour l’homme, elle ne manquera pas de se sentir à juste titre surprise. C’est le résultat d’une très mauvaise transformation des impressions. Nous voyons ici quelle mauvaise secrétaire est la personnalité. Indiscutablement, la vie d’un homme dépend de cette secrétaire qui cherche la transformation dans ses livres de référence, sans comprendre dans l’absolu ce que signifie en réalité l’événement, et qui le transmet, en conséquence, sans se préoccuper de ce qui peut advenir, mais se sentant uniquement en train de remplir son devoir.

C’est notre situation intérieure. Ce qu’il importe de comprendre dans cette allégorie, c’est que la personnalité humaine que nous acquérons et que nous devons acquérir commence à prendre en charge notre vie. Incontestablement, il est inutile d’imaginer que ceci arrive seulement à certaines personnes déterminées, ceci arrive à tous, quels qu’ils soient.

Il faut observer qu’il existe de nombreuses réactions caractéristiques produites par les impressions qui nous arrivent. Ces réactions mécaniques malheureusement nous gouvernent. Il est clair que quiconque dans la vie est gouverné par la vie même, peu importe qu’il s’appelle libéral ou conservateur, révolutionnaire ou bolchevique, bon ou mauvais, dans le sens du terme. Il est évident que ces réactions devant les impacts du monde extérieur constituent notre propre vie. L’humanité, en ce sens, nous pouvons dire avec insistance qu’elle est complètement mécanique.

**Samaël Aun Weor. La Révolution de la Dialectique. **Information détaillé sur cette pratique dans le livre : La Révolution de la Dialectique dans le chapitre : La Transformation des Impressions.
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